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De plus en plus de Fran-
çais adoptent des poules 
pondeuses. Phénomène 
de mode ou véritable 
retour aux sources de 
l’alimentation, cette 
tendance apparaît 
gagnante au moment où 
le prix de l’œuf devrait 
augmenter. 

  Romain Mudrak 

Les poules sont entrées dans la 
ville ! Depuis quelques années, 

elles se font une place dans les 
zones les plus urbanisées. Mal-
gré les renards et… les chats 
de gouttière, ces gallinacés se-
raient deux millions à gambader 
tranquillement dans les foyers 
français ou dans des poulaillers 
communautaires installés par 
des Villes. Il n’y a qu’à interro-

ger les enseignes de jardinerie 
de Poitiers et Châtellerault pour 
se convaincre du phénomène. 
Cécile habite dans le quartier 
de Saint-Eloi, à Poitiers. Son fils 
de 15 ans Younès rêvait d’avoir 
des poules. Après son emména-
gement dans une maison avec 
jardin, la famille a donc adopté 
Soquette et Zina. « On leur donne 
du grain mais aussi toutes les 
épluchures, les croûtes de fro-
mage…, raconte cette Poitevine. 
Avec deux poules, on récupère 
jusqu’à trois œufs frais chaque 
jour. C’est tellement meilleur. » 
Très discrètes, les poulettes ca-
quettent seulement quand elles 
ont pondu. Pas de quoi gêner 
les voisins qui sont très heureux 
de récupérer le surplus de la 
production.

Elevées en plein air
Du coup, Cécile n’a pas acheté 
une boîte d’œufs au supermarché  

depuis six mois. Les économies 
réalisées ne sont pas négli-
geables, même si ce n’était pas 
le motif premier de la démarche. 
En tout cas, grâce à Soquette et 
Zina, cette mère de famille de-
vrait échapper à la hausse annon-
cée du prix de l’œuf. C’est officiel 
! D’ici la fin de l’année, le coût de 
revient pour les éleveurs devrait 
croître de 10% et se répercuter 
tout ou partie sur le client final.  
« Depuis décembre dernier, le 
cours des céréales augmente, 
explique Loïc Coulombel. Et la 
sécheresse de l’été a accentué 
le phénomène en réduisant 
les rendements. Or, 65% du 
prix de revient est composé de 
l’alimentation. » Le PDG de Liot, 
à Pleumartin, une entreprise 
spécialisée dans les ovoproduits 
liquides ou en poudre, a une 
vision particulièrement fine de 
la situation. Et pour cause, il est 
également président du syndi-

cat national des industriels et 
professionnels de l’œuf (Snipo). 
A l’heure d’acheter la bûche de 
Noël, cette situation entamera 
certainement une nouvelle 
fois le pouvoir d’achat des 
consommateurs.
Si les poules de Cécile sont 
élevées en plein air, les  
« pondeuses professionnelles » 
exercent souvent à l’usine. 
Sous la pression des consom-
mateurs, la filière s’est enga-
gée à produire 50% d’oeufs  
« alternatifs » (volières, plein 
air ou bio) d’ici 2022, contre 
37% aujourd’hui. Actuellement, 
sur les 2 100 élevages, 500 
utilisent encore des cages, mais 
ce sont les plus importants. 
L’objectif est donc ambitieux. 
Selon les professionnels de la 
filière, cette (r)évolution coûtera 
280M€ aux éleveurs. Qui réglera 
la note ? Sans aucun doute le 
consommateur. Éditeur : Net & Presse-i
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Après les gilets 
jaunes… 
A peine la parenthèse 
gilets jaunes refermée 
qu’un nouveau front s’ouvre 
sur le pouvoir d’achat des 
consommateurs. Le prix des 
œufs va grimper dans les 
prochaines semaines, pile 
poil avant les fêtes de fin 
d’année. Pas de coquille dans 
ce que vous lisez, juste la 
traduction de plusieurs facteurs 
objectifs, dont la sécheresse 
et la promesse de meilleures 
conditions de vie pour les  
« pondeuses » de nos contrées. 
En matière agroalimentaire, 
l’Hexagone n’est pas à un 
paradoxe près. La France 
exporte une telle part de sa 
production qu’elle se voit dans 
l’obligation d’appeler des pays 
européens à la rescousse. Dont 
les Pays-Bas, à l’origine du 
scandale du fipronil, du nom 
de cet insecticide utilisé dans 
plusieurs élevages bio. On 
comprend pourquoi de plus en 
plus de citadins et de ruraux 
préfèrent les circuits courts 
et l’élevage à domicile. Une 
mode qui dure et permet de 
se protéger à la fois contre la 
hausse des prix de l’or jaune et 
contre d’éventuels problèmes 
sanitaires. N’empêche, tout le 
monde n’a pas la chance de 
bénéficier d’un terrain pour 
pratiquer l’aviculture. D’où sans 
doute une nouvelle ponction 
dans le porte-monnaie pas 
franchement appréciée. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Le prix des œufs va augmenter d’ici la fin de  
l’année, notamment à cause de la sécheresse. 
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l’info de la semaine
C O N S O M M A T I O N

Les œufs dans tous leurs étals
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La métamorphose du pont Joubert
A Poitiers, le pont Joubert se refait une beauté. Une première phase de travaux, dé-
marrée en décembre 2017, a permis de consolider ses fondations fragilisées par l’eau, 
le temps et les racines d’un peuplier voisin. Depuis septembre, la réhabilitation est en-
trée dans une phase plus visible. L’ouvrage ouvrira seulement aux piétons et cyclistes 
du 14 décembre au 29 janvier. Les automobilistes devront attendre juin 2019. Coût 
total de l’opération : 1,5M€.

  Romain Mudrak 

Exit les trottoirs ! La voie sera partagée entre 
piétons, vélos et voitures, en sens unique vers les 
rues Cornet et Croix-Rouge. Et la vitesse limitée à 
20km/h.

Les premières traces de passage à cet endroit du Clain remontent à l’an 1000. Le pont a 
ensuite été rénové au moins cinq fois au fil des siècles avec des méthodes différentes.

« C’est dur le temps des travaux car  
les clients d’en face ne viennent 
plus. Mais avec l’ouverture de la  
Cité judiciaire, ça va booster notre 
activité », estime Stéphane Leroy, 
gérant du tabac-presse du Pont-
Joubert. 

Grand Poitiers a confié les travaux à l’entreprise Bonnet. La 
phase de démolition s’est terminée fin octobre. S’engage 
la reprise de maçonnerie des tympans. Signe particulier : 
la petite chapelle protestante, côté boulevard Bajon, sera 
remplacée par un belvédère avec un lutrin explicatif.
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Le nouveau pont comportera des garde-corps métalliques ajourés, des bancs et cinq lanternes 
identiques à la Grand’Rue pour exprimer une continuité jusqu’aux escaliers des Dunes.

Grand Poitiers en profite pour rénover les réseaux 
d’eau potable, de gaz et d’électricité aux abords et 
pour réaliser des esplanades à chaque extrémité.

Les véhicules rouleront au ralenti au carrefour du boulevard 
Bajon et de la Grand’Rue. Manu Pinto, gérant du café du 
Clain, a demandé l’autorisation d’installer une terrasse 
sur l’esplanade au bord de la rivière. Il cherche toujours à 
vendre son établissement pour changer d’activité.
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Très chère résidence étudiante
Bouygues immobilier va 
acheter un terrain de  
7 150m2 au Départe-
ment, à proximité de la 
faculté de médecine et 
de pharmacie de Poi-
tiers. Coût de la facture : 
1,8M€. L’opérateur pro-
jette d’y construire cent 
cinquante logements 
étudiants.  

  Arnault Varanne

Le Conseil départemental a 
voté, vendredi, la cession 

d’une parcelle de 7 150m2, 
dans le quartier de la Gibau-
derie, à Poitiers, pour un mon-
tant de 1,8M€. L’acquéreur 
Bouygues Immobilier envisage 
d’y construire une résidence 
étudiante de 150 logements, à 
deux pas de la faculté de méde-
cine et de pharmacie et du CHU 
de Poitiers. Ce projet n’est sans 
doute pas sans lien avec la sup-
pression du numerus clausus.  
« Que Poitiers continue à rayon-
ner par sa fac de médecine, 
c’est une excellente nouvelle », 
se réjouit Bruno Belin, président 
du Département. 

« 255€ du m2, 
du jamais vu »
Au sein de la collectivité, la satis-
faction de l’exécutif tranche avec 
les réticences de l’opposition.  
« 255€ du m2, je n’ai jamais vu 
cela, remarque le conseiller dé-
partemental divers-droite Francis 
Girault. Je m’interroge sur cette 
opération. Je n’ai jamais entendu 
un prix aussi élevé. Dans le meil-
leur des cas, nous serons sur des 
loyers à 500 à 600€ par mois. Je 
sais qu’il y a l’APL, mais quand 
même ! » Passe encore sur le 
montant de la transaction - « Je 
me préoccupe peu du modèle 

économique de Bouygues », 
indique Bruno Belin-, ce qui 
ne passe pas, c’est l’utilité de 
vendre des réserves foncières à 
côté de l’Institut départemental 
pour la protection de l’enfance et 
l’accompagnement des familles 
(Idef). Isabelle Soulard aurait 
préféré qu’on réfléchisse à la 
construction d’une extension de 

l’Idef vu « le nombre de femmes 
avec enfants à la rue à Poitiers et 
Châtellerault ».  

D’autres réserves 
foncières 
« Cet argent (1,8M€) va-t-il 
servir à financer l’Historial et 
l’Arena ? », interroge la cheffe 
de file de Vienne à gauche, 

Sandrine Martin. La question 
en forme de peau de banane 
fait sortir de ses gonds Bruno 
Belin. En guise de réponse, l’élu 
égrène la liste des mesures et 
places ouvertes en faveur de la 
protection de l’enfance depuis 
2008. « Je vous mets au défi de 
trouver un autre Département 
qui a fait mieux que le nôtre 
depuis 2008 ! » Dernier chiffre : 
l’emprise foncière du bâtiment 
actuel de l’Idef ne représenterait 
que 12% (2 500 sur 23 000m2). 
Autrement dit, si extension il 
doit y avoir, elle pourra tout de 
même être réalisée, même sans 
les 7 150m2 cédés à Bouygues 
Immobilier. 

La future résidence étudiante doit voir le jour près de la fac de médecine.

La maison d’accueil Cécile et Marie-Anne de Poitiers, située rue 
Riffault, pourrait rouvrir en « juin ou septembre 2019 au plus  
tard », selon Bruno Belin. Le foyer a été endeuillé le 28 octobre 
2017 par le meurtre d’une éducatrice spécialisée, Marina Fuseau.

Le foyer Cécile et Marie-Anne rouvrira mi-2019

SOCIAL 
Des Gilets jaunes 
par milliers 

A pied, à vélo, en voiture, à 
moto… Plusieurs milliers de 
personnes ont défilé, samedi, 
dans la plupart des communes 
du département. C’est à Poitiers 
que le rassemblement a été le 
plus important. Les Gilets jaunes 
ont rallié Auchan Poitiers-Sud 
depuis le parc des expos de 
la Ville, avec des slogans 
explicites sur le pouvoir d’achat. 
Dimanche, quelques points 
de blocages ont subsisté, au 
sud de Poitiers et autour de 
quelques stations-service à 
Châtellerault. Contrairement à 
d’autres départements, il n’y a 
eu « aucun incident majeur » 
dans les cortèges poitevins. Les 
organisateurs étudient la pos-
sibilité de remettre le couvert 
dans les prochains jours, voire 
les prochaines semaines. 

POLITIQUE 
Alain Verdin écarté 
de la direction du RN
Depuis plusieurs mois, la fédéra-
tion de la Vienne du Rassem-
blement national est secouée 
par une guerre fratricide. Nous 
nous étions fait l’écho dans 
nos colonnes de ces tensions, 
notamment entre Alain Verdin 
et Arnaud Fage, son numéro 2. 
Le délégué national aux Fédé-
rations vient de siffler la fin de 
la récréation. Mercredi dernier, 
Gilles Pennelle a envoyé un 
courriel à tous les adhérents, 
indiquant que la fédé avait 
« besoin d’être rapidement 
réorganisée ». « C’est pourquoi, 
il a été décidé, en accord avec 
les instances nationales, de 
mettre fin, dans l’immédiat, 
aux fonctions des différents 
membres du bureau départe-
mental élargi dont celle d’Alain 
Verdin. » Jusqu’à nouvel ordre, 
le RN86 sera géré directement 
par la Délégation nationale aux 
fédérations, Audrey Guibert 
en tête. « Elle est donc la 
seule personne à exercer une 
autorité, certes provisoire, dans 
votre fédération », conclut Gilles 
Pennelle.
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En luttant contre l’iso-
lement lié à l’âge, le 
CIF-SP(*) apporte une 
réponse beaucoup plus 
globale aux maux de 
la société. Bénévoles 
comme adhérents y 
trouvent un prétexte à 
mieux vivre ensemble.

  Claire Brugier

«Je m’étais dit que je joue-
rais au Scrabble, aux petits 

chevaux... mais avec Houa, on 
papote.  On ne se programme 
pas grand-chose et, d’une fois 
à l’autre, on reprend notre 
conversation où on l’avait 
laissée. » Au fil des mois, une 
belle complicité s’est installée 
entre Véronique Paul et Houa 
Mouhoub. Elle se lit dans les 
regards que la bénévole du CIF-
SP(*) -encore en activité- et l’oc-
togénaire échangent volontiers. 
Comme les sourires.  « On pa-
pote,  c’est ce que je recherche, 
confie la coquette vieille dame 
qui habite dans le quartier des 
Couronneries, à Poitiers, depuis 
trente-deux ans. Rester toute la 
journée entre quatre murs, ce 
n’est pas évident. » 
Lutter contre l’isolement des 
personnes âgées sur ce quartier 
densément peuplé (10 500 
habitants) et particulièrement 
vieillissant est l’une des quatre 
missions que s’est fixé le  
CIF-SP, qui y occupe un apparte-
ment, au rez-de-chaussée d’un 
immeuble que rien ne distingue 
des autres. 
Il serait toutefois très inexact 
de réduire l’action des bé-
névoles à de simples visites 
téléphoniques ou physiques.  
« Je n’avais pas d’attentes mais 
ces rendez-vous avec Houa 
me nourrissent, m’apaisent », 

constate Véronique Paul.  « On 
croyait donner et en fait on 
reçoit », glisse à son tour la pré-
sidente Claudine Auriault. 

« Il s’est trouvé
un grand-père ! »
Pour tous les bénévoles de l’as-
sociation, l’expérience revêt une 
dimension humaine essentielle, 
d’échanges intergénérationnels 
et interculturels. Lors de ses 
visites à un monsieur âgé du 
quartier, Saïd Mbae oublie sou-
vent l’heure qui tourne. « Je suis 
parfois resté trois heures, cinq 
heures... J’ai exagéré ! », avoue-
t-il, tout sourire et faussement  
repentant. « Il s’est trouvé un  
grand-père ! », plaisante Andare 
Mlatame en lui donnant une 
tape sur l’épaule. Arrivé depuis 
deux ans dans l’association, ce 
dernier en est désormais un 
membre actif. S’investissant ici et 

ailleurs, il est la cheville ouvrière 
du projet « Bouche-à-oreille », 
qui doit favoriser le dialogue et 
les échanges de savoir-faire, quel 
que soit l’âge.
Pour ces deux jeunes hommes 
d’origine comorienne, le  
bénévolat est également un mo-
teur d’intégration sociale et pro-
fessionnelle. « D’amitié aussi », 
ajoute Saïd Mbae, qui sent les 
regards changer dans le quartier. 
Comme Andare et bien d’autres, 

il participe, parallèlement aux vi-
sites, aux formations dispensées 
par le CIF-SP dans le domaine de 
l’aide à la personne. Qui sait ? 
Peut-être un premier pas vers 
une vie active salariée... Et as-
surément un troisième « effet 
bénévolat » : donner, recevoir et 
trouver sa voie.

(*)Centre d’information et de  
formation des services à  

la personne ; www.cif-sp.org ;  
05 49 37 07 78.

L’âge, prétexte au vivre-ensemble

Prochains rendez-vous :
• Après-midi d’échange « La vieillesse n’est pas une maladie », 
mercredi 28 novembre, de 15h à 17h, à l’Ehpad « Le Logis du 
Val de Boivre » à Vouneuil-sous-Biard. Accès libre (limité à 50 
personnes).

• Café-débat « Les discriminations liées à l’âge, parlons-en ! », 
jeudi 13 décembre, Maison de quartier Seve à Poitiers, à partir 
de 14h. Inscriptions auprès du CIF-SP.

SOCIÉTÉ
Violences faites 
aux femmes : une 
mobilisation samedi

L’Union européenne féminine 
Poitou-Charentes, en partenariat 
avec le Centre d’information sur 
les droits des femmes (CIDFF), 
les Soroptimist et les Clubs 
service Lions et Rotary, organise 
deux journées d’action samedi et 
dimanche, dans le cadre de la  
« Journée internationale pour 
l’élimination des violences à 
l’égard des  femmes ». Une 
marche solidaire baptisée Les 
Foulées orange se déroulera 
ainsi samedi, à 15h, à partir du 
kiosque de Blossac, à Poitiers.  
Les participant(e)s sont invité(e)s 
à porter un accessoire orange 
ou à se vêtir en orange, couleur 
choisie par l’Organisation des 
nations unies. A 17h, une table 
ronde sur les effets de l’emprise 
aura lieu à l’Hôtel de ville de 
Poitiers. Le docteur Alexia Del-
breil du CHU de Poitiers, spécia-
liste des homicides conjugaux, 
et Michelle Ruetsch, psychologue 
clinicienne, y interviendront. Des 
sportives diront aussi comment 
le sport peut aider à se recons-
truire tant physiquement que 
psychologiquement. A 19h, une 
soirée caritative sera organisée 
sous les halles du marché Notre-
Dame. Les bénéfices de cette 
journée seront consacrés à des 
actions qui permettent de lutter 
contre les discriminations dans le 
sport au féminin. Dimanche, de 
9h à 12h, les organisateurs sen-
sibiliseront le grand public aux 
violences faites aux femmes, sur 
le marché des Couronneries de 
Poitiers. D’autres manifestations 
se dérouleront partout en France 
« pour en finir avec les violences 
sexistes et sexuelles ». Une page 
Facebook dédiée est en ligne.

(*)Avec le soutien de la 
Délégation des droits des femmes,  

de la Ville et de Vitalis.
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Au fil des mois, Véronique et Houa ont développé une 
vraie complicité, qui apporte à chacune d’elles. 
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Regards

Alors que je rentrais chez moi un soir, je 
vois devant un immeuble une femme en 
peignoir et chaussons, en train d’attendre. 
Quelques secondes plus tard, arrive à toute 
vitesse un livreur à vélo, venant sûrement 
lui apporter le plat qu’elle a commandé et 
qu’elle aurait bien eu du mal à aller cher-
cher en chaussons. Je me dis « Tiens, et si 
moi aussi je mangeais (mal) ce soir ? ». Ni 
une, ni deux, je fonce vers le pourvoyeur de 
gras industriel et vite mangé -un fast-food 
quoi- le plus proche de chez moi. Et là, re-
belote ! Une dizaine de cyclistes, avec leurs 
gros sacs et leurs téléphones à la main, en 
train d’attendre. N’importe quel Poitevin un 
peu alerte qui s’est promené dans la rue ces 
derniers mois a pu remarquer ces chevaliers 
des temps modernes qui bravent sur leurs 
fiers destriers les intempéries afin de nous 
éviter de marcher quelques minutes ou, pire, 
quelques dizaines de minutes (imaginez un 

peu) pour nous sustenter.
Et pourquoi font-ils ça ? Pour nous permettre 
de nous épanouir toute la journée en pyjama 
et en chaussons ? Pour éviter que nous nous 
froissions un muscle en prenant à emporter ? 
Pour moins polluer en évitant des livraisons 
en scooters ou mobylettes ? Pour s’assurer 
un physique de rêve cet été, tout du moins 
des mollets bien musclés ? Peut-être. Mais 
il y a fort à parier que c’est avant tout un 
moyen de gagner leur vie plus qu’une pas-
sion, même si certains livreurs cyclophiles 
doivent allier l’utile à l’agréable.
Et c’est là qu’arrive un point qui me paraît es-
sentiel à souligner. Leurs revenus ne cessent 
de baisser, selon certains d’entre eux qui ma-
nifestent depuis quelque temps. Il devient 
difficile d’assurer un Smic horaire. Pourquoi ? 
Parce qu’ils sont de plus en plus nombreux 
et donc que le désistement des uns est vite 
remplacé par l’arrivée des autres. Parce qu’ils 

assument tous les frais annexes (réparation 
du vélo, cotisations….). Et enfin parce qu’ils 
n’ont aucun pouvoir de négociation avec les 
plateformes. Ajoutons à cela que l’agenda 
dudit livreur est calculé automatiquement 
par un programme informatique à partir de 
ses statistiques. Pour être évalué comme 
performant, mieux vaut donc travailler un 
dimanche soir pluvieux quand le volume de 
commandes explose.
Bref, plus que des chevaliers, j’ai bien l’im-
pression d’être face à des cow-boys qui évo-
luent dans un Far West que l’Etat français ne 
cherche pas à réellement réguler, croyant 
peut-être qu’il est plus sain d’être un indé-
pendant à vélo qu’un salarié en pantoufles ?

Camille  Alloing 

Livraison à domicile

  Camille Alloing 

CV EXPRESS
Camille Alloing  est ensei-
gnant-chercheur à l’IAE de l’uni-
versité de Poitiers. Il consacre 
ses travaux universitaires à 
la question des pratiques de 
consommation de l’information 
en ligne, spécifiquement sur 
des terrains organisationnels. 
Réputation, émotions ou encore 
rumeurs sont ses objets numé-
riques d’études favoris.

J’AIME : le hip-hop, la 
science-fiction, écrire, les sports 
de combat et le fromage (tous 
les fromages).

JE N’AIME PAS : les gens qui 
ne mangent pas la croûte des 
fromages, les gens qui disent  
« les gens ».

8 le .info - N°423 du mardi 20 au lundi 26 novembre 2018



Dossier
S A L O N

De vendredi à dimanche, 
le salon Respire la vie 
revient au parc des 
expositions de Poitiers. 
S’intéressant au bio, au 
bien-être et à l’habitat 
sain, dans tous les 
aspects du quotidien, 
l’événement attire 
chaque année de plus en 
plus de monde.

  Steve Henot

Se sentir bien dans son corps 
et dans sa tête. Voilà ce que 

viennent chercher les visiteurs 
au salon Respire la vie. La 

manifestation revient au parc 
des expositions de Poitiers, de 
vendredi à dimanche. Près de 
180 exposants y sont attendus, 
pour présenter au public leurs 
solutions en matière de bio, de 
bien-être et d’habitat sain.
Plusieurs nouveautés font leur 
apparition cette année. Un es-
pace « Arts et création » invitera 
notamment le public à stimuler 
sa créativité par la peinture. 
Plus loin, la roulotte gîte des 
Cagouillères (lire par ailleurs) 
et la « tiny house » seront ex-
posées pour la première fois sur 
le salon. Deux hébergements 
atypiques, et surtout éco-res-
ponsables, qui sont à découvrir 
sur place. Enfin, sera aussi 

présenté un « bain nordik », 
un concept de bain chauffant 
ambulant.

Plus de 12 000 visiteurs 
en 2017
Nouveauté de l’édition 2017, 
l’espace « Bouger zen » est de 
retour et devrait encore trou-
ver son public. Il y aura encore 
de nombreuses animations 
créatives, sur le thème du do it 
yourself, faites-le vous-même 
en bon français. Respire la vie 
Poitiers proposera également 
deux conférences par jour, 
autour de la santé, de l’alimen-
tation et du développement per-
sonnel. Temps fort du salon, le 
marché des producteurs locaux 

est toujours du rendez-vous, 
avec la présence d’une vingtaine 
d’exposants : charcuterie, farine, 
fromages, huile… 
L’an dernier, l’événement avait 
attiré plus de 12 000 visiteurs. 
L’organisation n’en espère pas 
moins pour cette 18e édition. 
« Depuis quelques années, on 
observe l’arrivée d’un nouveau 
public, composé de beaucoup 
de jeunes parents, note Sara 
Gangloff, responsable du salon 
poitevin et du réseau Zen et Bio. 
Les différentes crises sanitaires, 
tout ce que l’on entend sur le 
réchauffement climatique et cet 
état de morosité ambiant ont 
créé, chez les gens, un besoin 
de se recentrer sur soi. »

« Un besoin de se recentrer sur soi »

Le salon attire de plus en plus de monde chaque année D
R 
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Véritable source de 
questionnement, 
l’alimentation reste un 
besoin vital mais elle 
est aujourd’hui sortie 
de la sphère intime et 
du seul domaine de la 
santé. 

  Claire Brugier

Aujourd’hui, les dimensions 
environnementale, éthique, 

esthétique ou culturelle de 
l’alimentation prennent souvent 
le pas sur la simple nécessité 
vitale de se nourrir, au risque 
de contrevenir aux besoins phy-
siologiques du corps humain. 
Omnivorisme, végétarisme, 
végétalisme, veganisme, plu-
sieurs écoles se rejoignent ou 
s’affrontent sur le sujet, au point 
qu’il devient difficile de trouver 
son équilibre.
Déléguée de l’Association vé-

gétarienne de France dans la 
Vienne,  Sylvie Marsollier ne s’en 
cache pas : elle a aimé la viande. 
« Mes parents étaient agricul-
teurs, nous en mangions mais 
je me souviens avoir été très tôt 
sensible à l’animal, dès l’âge de 
6-7 ans. » A 20 ans, elle a suivi 
une formation de naturopathe. 
« J’ai découvert à cette occasion 
que l’on pouvait remplacer les 
protéines animales par des 
protéines végétales, et qu’en 
plus c’était bon pour la santé ! » 
Une révélation mais pas une 
révolution. Sa conversion s’est 
faite sur plusieurs années. « Il 
faut le faire en conscience, pro-
gressivement, ne pas se juger 
et respecter les besoins de son 
corps. Pour ma part, cela a été 
difficile car j’aimais le goût de la 
viande. » Pas simple de canton-
ner le poulet fermier au rang des 
souvenirs gourmands. « Je vou-
lais continuer à prendre plaisir à 
manger, avec une cuisine qui ait 
des couleurs, du goût. » Elle s’est 

tout naturellement tournée vers 
la cuisine indienne, dont elle 
s’inspire lors des démonstrations 
culinaires qu’elle propose ici et 
là, comme le week-end prochain 
lors du salon Respire la vie. 

Animales ou végétales, 
mais des protéines !
« Lorsque l’on est végétalien, 
il faut surtout faire attention à 
l’apport en protéines », souligne 
Lisa Barel, nutritionniste-diété-
ticienne à Châtellerault.  Pour 
cela, il faut consommer beau-
coup plus de féculents, associés 
à des légumineuses comme les 
lentilles ou les pois cassés. » En-
tiers ou en flocons, ils occupent 
la moitié des bocaux qui trônent 
sur les étagères de la cuisine de 
Sylvie Marsollier, au côté des 
céréales, des fruits secs et des 
algues en paillettes, son péché 
mignon. Sans oublier le tofu 
dans son réfrigérateur.
« Un repas équilibré comprend 
une portion de protéines, de 

légumes, de féculents, de 
laitages, de fruits et de la 
matière grasse », rappelle Lisa 
Barel. La nutritionniste insiste 
sur l’importance de « la qua-
lité des aliments » et de « la 
mastication ». « Beaucoup de 
gens ne prennent pas le temps 
de manger, donc de mâcher ». 
Elle met en garde contre la 
sur et « sous-consommation » 
qui fatiguent les organes et 
sont donc contre-productives. 
Afin de « retrouver l’énergie 
et éliminer les toxines », Anne 
Bonnin préconise le jeûne. 
Une pratique courante dans 
certaines cultures, dont la natu-
ropathe développera les grands 
principes lors du salon Respire 
la vie. 

Salon Respire la Vie, parc 
des expositions de Poitiers : 

Sylvie Marsollier, atelier à 13h30 
vendredi, samedi et dimanche, 

espace Chabichou ; Anne Bonnin, 
conférence à 18h, samedi et 

dimanche, salle Vienne.

Un équilibre
controversé

A L I M E N T A T I O N 

CRÉATION
Mia Esthétik’Zen 
ouvre à Poitiers

Diplômée (*) et certifiée 
en massages bien-être 
-relaxants, ayurvédique…-,
 Mia Bocquillet vient d’ouvrir 
son propre cabinet d’esthétique 
à son domicile, entre les 
quartiers des Rocs et du 
Porteau, à Poitiers. Elle suit 
actuellement une formation 
en aromathérapie pour mettre 
ses connaissances au service de 
sa clientèle. Mia esthétik’zen 
propose des prestations aux 
Ehpad, résidences médicalisées 
et entreprises. 

Mia esthétik’zen, 14, rue 
de la Bugellerie, à Poitiers.

 Site : miaesthetikzen.fr, 
tél. 06 20 76 63 70. 

(*)Elle est praticienne agréée de la 
Fédération française du massage 

traditionnel de relaxation.

DÉTENTE
Un atelier yoga 
dimanche à Sèvres-
Anxaumont 
Praticienne professionnelle, 
Nadine Fort organise un atelier 
« yoga et respiration », 
ce dimanche, à la salle 
des Sadébriens de Sèvres-
Anxaumont, de 10h à 12h. Un 
autre atelier sur le thème 
« Hormone yoga thérapeutique » 
aura lieu le dimanche 2 
décembre, toujours à la salle 
des Sadébriens, de 9h30 à 12h. 
« Cette pratique est dédiée 
aux femmes, notamment aux 
jeunes filles qui peuvent avoir 
des douleurs pelviennes aux 
moments des règles ou des 
maux de tête, aux femmes 
qui souhaitent booster leurs 
hormones en cas d’infertilité 
et également pour préparer 
la période pré-ménopause, 
ménopause mais aussi post-
ménopause », développe 
Nadine Fort. 

Plus d’infos auprès de Nadine 
Fort à 06 32 89 39 65 ou à 

nadinefortyoga@gmail.com

RE
PÈ

RE
S

Dans ses nombreux bocaux, Sylvie Marsollier conserve à portée de 
main les ingrédients d’une cuisine végétalienne pleine de saveurs.

Dossier bien-être
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Discipline issue de la 
médecine chinoise, le 
shiatsu rencontre un 
grand succès sous nos 
latitudes. Installée à 
Smarves, Valérie An-
drieux le pratique depuis 
cinq ans. Avec comme 
objectif de rééquilibrer 
l’organisme dans sa 
globalité. 

  Arnault Varanne

Elle passe en moyenne une 
heure sur les corps endoloris ou 

stressés. « De la tête au pied », 
elle exerce des points de pres-
sion sur des parties « sensibles » 
de notre anatomie pour harmo-
niser les énergies, chasser les 
tensions et autres douleurs chro-
niques. « En général, les gens 
me disent qu’ils sentent leur 
corps revivre. » Cette sensation 
de bien-être physique, mentale 
et émotionnel, Valérie Andrieux 
l’a éprouvée elle-même avant 
d’en faire profiter les autres. 
L’ancienne enseignante -pen-
dant dix-huit ans- a découvert le 
shi(doigts)-atsu (pressions) lors 
du salon Respire la Vie, en 2010. 
« J’ai essayé, rencontré le for-
mateur, fait une première for-
mation… », admet-elle avec le 
sourire. De stage en stage, Valé-
rie Andrieux a fini par se prendre 

au jeu. Au point de décrocher le 
niveau 3 avec un mémoire sur  
« la place du shiatsu dans l’énu-
résie ». Elle a finalement quitté 
l’Education nationale et s’est 
lancée dans le grand bain de 
cette discipline japonaise, forte-
ment influencée par la médecine 
chinoise. Titulaire d’un titre de 
spécialiste en shiatsu(*), elle re-
çoit des gens très différents et 
dispense des cours de do-in, dans 
des associations, entreprises, 
dans la yourte de la Maison des 
papillons de Poitiers et même au 
Pôle régional de cancérologie. 
Bref, la Smarvoise se démultiplie 
pour montrer les bienfaits de cet 
art ancestral, censé libérer les 
tensions musculaires et apaiser 
les douleurs quelles qu’elles 
soient. « Le corps reçoit telle-
ment d’infos en permanence 
qu’il apporte parfois des ré-
ponses erronées. C’est ce qui ex-
plique les douleurs chroniques, 
les maux de ventre, de tête, la 
fatigue… » La professionnelle 
recommande « une séance à 
chaque changement de saison 
dans l’idéal ». Le hic, c’est que 
seules certaines mutuelles rem-
boursent les séances (50€). Un 
tarif a priori élevé, mais le bien-
être est à ce prix-là ! 

(*)Agréé par l’Etat et inscrit au 
répertoire national des 

certifications professionnelles. 
Contact : equilibreshiatsu.fr ou 

06 81 04 58 87.

Les bienfaits 
du shiatsu 

Valérie Andrieux exerce le shiatsu depuis cinq ans. 
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Du choix à Respire la Vie 
De vendredi à dimanche, pendant le salon Respire la Vie, plu-
sieurs ateliers bien-être vous permettront de vous familiariser 
avec des disciplines proches du shiatsu. On pense notamment 
à la séance de QiGong médiation qui sera dispensée par Lucie 
D’Orio, samedi à 18h salle Gargantua. Programme complet sur 
www.respirelavie.fr 

D
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A Saint-Pierre-de-Mail-
lé, la roulotte-gîte des 
Cagouillères n’est que 
la partie émergée d’un 
projet éco-responsable 
global. A découvrir lors 
du salon Respire la vie.

  Claire Brugier

Une fois n’est pas coutume, 
elle va quitter sa verte prai-

rie de Saint-Pierre-de-Maillé 
pour le décor urbain du parc 
des expositions de Poitiers. Le 
temps d’un week-end au salon 
Respire la vie, la roulotte-gîte 
de Miréva Greyo et Jean-Yves 
Renoux sera l’ambassadrice 
d’un art de vivre au naturel que 
le couple et sa fille Clémentine, 
9 ans, veulent partager en ou-
vrant à d’autres leur petit coin 
de verdure. 

Rien n’était prémédité dans 
leur aventure éco-responsable 
et quatre-saisons. « Tout s’est 
fait petit à petit, confie Miréva 
Greyo, originaire de Vellèches. 
« Notre projet, à l’origine, était 
de reprendre un camping. » 
En 2010, au fil de leurs visites, 
ils ont découvert les Cagouillè-
res de Saint-Pierre-de-Maillé, 
véritablement le royaume des 
« cagouilles »(*) à leur arrivée. 
L’ancienne ferme était dotée 
de 2,7 hectares de terrain, 
trop peu pour y installer un 
camping. Le couple, sans dé-
mordre de son projet d’accueil, 
a d’abord songé à une yourte 
contemporaine. « Nous ne vou-
lions ni raccordement ni rien 
qui puisse laisser une trace 
négative sur l’environnement 
le jour où nous partirons », 
explique la propriétaire. 
En 2013, la petite famille a em-
ménagé aux Cagouillères. Peu 

après est arrivée Varennes, une 
jument percheronne pour la-
quelle le couple a construit un 
enclos. Le détail n’a rien d’ano-
din. « La jument, la barrière en 
bois... Nous avons alors pensé 
que cela pourrait être sympa 
d’avoir une roulotte. » Auto-
nome il va sans dire, avec pan-
neaux solaires, réservoir d’eau, 
toilettes sèches... Le couple 
a fait appel à un constructeur 
vendéen, avec lequel il a ima-
giné une roulotte hippomobile 
pour plus d’authenticité. 

Avec ou sans label
Jean-Yves Renoux et Miréva 
Greyo écartent de la main les 
tracasseries administratives 
qui ont accompagné et accom-
pagnent toujours leur projet. Il 
n’y a pas, dans les formulaires, 
de case prévue pour une rou-
lotte hippomobile, entourée 
d’une mare, d’un verger, d’une 

mini-ferme, de carrés de pota-
ger (accessibles sur demande), 
d’un local poubelle à faire pâlir 
de jalousie les plus fervents 
défenseurs du tri sélectif... 
Sans oublier l’autogyre et la 
rutilante voiture ancienne dans 
laquelle Jean-Yves aime à pro-
mener ses hôtes, « pour décou-
vrir la nature et le patrimoine 
autrement ». 
Alors tant pis pour les labels ! 
Le couple ne désespère pas 
d’avoir bientôt trois roulottes, 
en plus de l’accueil cam-
ping-cars et du relais équestre 
déjà proposés. En attendant, 
il ouvre les Cagouillères à des 
pique-niques solidaires et à 
toutes sortes d’initiatives de 
partage. 

(*)Escargots en patois poitevin.

Plus d’infos sur
 gite-les-cagouilleres.fr

L’art de vivre au naturel
I N I T I A T I V E

BIEN-ÊTRE
Pour un esprit sain 
dans un corps sein
Originaire d’Inde, l’Ayuverda 
est une forme de médecine 
non conventionnelle, qui vise 
l’harmonie entre le corps et 
l’esprit. Amélioration de la 
circulation sanguine, élimination 
des toxines, réduction du stress… 
Elle consiste essentiellement en 
des techniques de massage bien 
précises sur l’ensemble des tissus 
et s’accompagne aussi de conseils 
en alimentation et en hygiène de 
vie quotidienne. Hridaya’Prana, 
le cabinet de Delphine Texier, 
dispenses les bienfaits de ce 
toucher singulier à Poitiers. 

Pour prendre rendez-vous : 
06 95 07 37 10 ou à 

contact@ayurveda-bien-etre.fr

CONFÉRENCE
Comment utiliser les 
huiles essentielles ?

L’engouement pour les huiles 
essentielles s’explique par 
leur efficacité et leur potentiel 
d’action. Alexia Blondel, 
spécialiste poitevine en 
aromathérapie et phytothérapie, 
en présentera les diverses 
possibilités d’utilisation ce 
vendredi, à 16h30, sur le salon 
Respire la vie Poitiers. 
Elle livrera notamment ses 
astuces et réflexes utiles au 
quotidien et notamment les 
gestes aromatiques à adopter 
pour traverser les saisons froides 
et humides en toute sérénité. 

VI
TE

 D
IT

 

La roulotte des Cagouillères est au cœur du projet 
éco-responsable de Miréva Greyo et de sa famille.

Dossier bien-être
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Des produits d’hygiène faits maison
Dans sa boutique Hy-
gièneOnaturel, à Châtel-
lerault, Myriam Janvier 
anime des ateliers de 
fabrication de produits 
cosmétiques et d’hygiène 
à base de matières pre-
mières ultra naturelles.

  Romain Mudrak

Trois ou quatre ingrédients suf-
fisent. Rien de plus. Myriam Jan-

vier est formelle. Pour obtenir un 
gel douche de qualité, pas besoin 
de tous les composés chimiques 
que l’on peut trouver dans les bou-
teilles achetées au supermarché.  
« A partir du moment où la liste 
est longue sur l’étiquette et que 
l’on ne connaît pas la moitié 
des noms inscrits, je conseille de 
l’éviter », prévient la gérante de 
la boutique HygièneOnaturel, à 
Châtellerault. Toutes les recettes 
sont sur Internet. Mais de la pa-
role aux actes, il y a souvent un 
gap difficile à franchir. Alors his-
toire d’aller plus loin dans la dé-
marche, elle a décidé de lancer, il 
y a quelques mois, des ateliers de 

fabrication de produits d’entretien 
et d’hygiène.

Source d’économies
Amateurs de « Do it yourself », 
ce message est fait pour vous ! 
Ce rendez-vous d’environ une 
heure est l’occasion d’apprendre 
en groupe de cinq à six personnes 
à réaliser un détergent, un baume 
à lèvres ou un shampoing solide 
en forme de savon. Les parti-
cipants -essentiellement des 
femmes pour l’instant- ne paient 
que les ingrédients, soit 5 à 6€.  
« Fabriquer soi-même, c’est la 
garantie de connaître la compo-
sition de ses produits, d’éviter les 
allergènes, mais c’est aussi une 
source d’économies, assure My-
riam Janvier. Deux litres de lessive 
bio naturelle reviennent à 0,95€. 
Les quarante pastilles de lavage 
de vaisselle, c’est 3,90€ sans 
huiles essentielles. »

Tous les ingrédients sont en vente 
en vrac dans sa boutique. Elle 
propose aussi des kits avec les 
bons dosages. Cette commer-
çante, installée depuis un an à 
Châteauneuf, tout près du pont 
Henri-IV, a fait de ses convic-
tions un business. Et elle n’est 
pas avare de précieux conseils. 
Anaïs, la vingtaine, n’a pas encore 
participé aux ateliers mais elle 
est déjà largement convaincue : 
« Moi, ça m’intéresse de com-
prendre les effets de chaque 
produit. En plus, c’est moins cher 
et j’utilise moins de produits », 
souligne la jeune femme. Son 
compagnon Guillaume a été sur-
pris par « la texture de la mousse 
à raser, moins compacte », mais 
il continue à l’utiliser. Fabriquer 
soi-même ses produits d’hygiène 
et d’entretien nécessite donc un 
effort certain, mais la satisfaction 
est au bout du chemin.
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Savon noir et acide citrique n’ont pas de secret pour Myriam Janvier.
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Afin de préparer Noël, des ateliers sont organisés tous les mer-
credis et samedis de décembre, à 15h. Ils seront dédiés aux pro-
duits cosmétiques et d’hygiène. Et si vous offriez à vos proches 
un shampoing solide fait maison ? Infos sur hygieneonaturel.fr

Les rendez-vous de décembre



La Semaine européenne 
pour l’emploi des 
personnes handicapées 
est l’occasion de mettre 
en lumière des initia-
tives intéressantes en 
matière de maintien 
dans l’emploi. Illus-
tration concrète chez 
Daniaud et associés, à 
Mignaloux-Beauvoir. 

  Arnault Varanne

Le mal du siècle touche toutes 
les catégories de la popula-

tion, a fortiori les salariés du 
bâtiment. Pendant une petite 
quinzaine d’années, Olivier 
Manguy a exercé le métier de 
charpentier-couvreur, qui sollicite 
beaucoup le dos. Depuis 2013, il 
officie chez Daniaud et associés, 
une PME de vingt-cinq salariés 
de Mignaloux-Beauvoir. Mais 
comme d’autres collègues avant 
lui, le Charentais-Maritime d’ori-
gine s’est retrouvé « bloqué » 
au sens propre comme au figuré. 
Le verdict est tombé il y a un an 
et demi. « L’IRM a révélé une 
hernie discale, un début de deu-
xième hernie et un tassement de 
plusieurs vertèbres, témoigne-
t-il. Le médecin du travail m’a 
clairement dit que je ne pourrais 
pas reprendre mon activité. »
Au final, la contrainte s’est 
transformée en opportunité.  
« De mon côté, je réfléchissais de 
plus en plus à créer un poste de 
magasinier à temps partiel, ca-
pable de gérer les approvision-
nements », indique son patron, 
Jean-Pierre Daniaud, dirigeant de 
la Société coopérative et partici-
pative. Avec le concours de Cap 

Emploi(*), de la Caisse primaire 
d’assurance maladie et de l’as-
sistante sociale de la Médecine 
du travail, les deux parties ont 
convenu de signer un contrat 
de rééducation professionnelle, 
le premier dans la Vienne. « 
L’inaptitude au poste de travail 
a déclenché la Reconnaissance 
qualité de travailleur handicapé 
(RQTH) », détaille Pauline Char-
pentier, coordinatrice maintien 
dans l’emploi à Cap Emploi. 

« J’ai un pied 
sur le terrain »
En dépit de quelques lourdeurs, 
Olivier Manguy a pu ainsi suivre 
une formation qualifiante de 
magasinier, à la Maison de la 

formation de Poitiers, entre 
janvier et juin 2018 : 252 heures 
au total, à raison de deux jours 
par semaine. L’Opca Constructis 
a pris en charge une partie du 
coût de la formation. L’ancien 
couvreur a apprécié cette « pé-
riode de transition ». Comme il 
apprécie aujourd’hui d’apporter 
son écot à l’entreprise en gar-
dant « un pied sur le terrain ».  
« Olivier assure un autre mi-
temps sur des opérations de 
métrage et des petits travaux 
qui ne nécessitent pas d’être en 
hauteur », précise le dirigeant. 
Daniaud et associés attend au-
jourd’hui un chariot élévateur, 
financé en partie par l’Agefiph. 
Pendant ses mois de formation, 

Olivier Manguy a passé son 
Caces et pourra donc le piloter. 
Croissance de l’entreprise oblige 
(25 salariés, 1,5M€ de chiffre 
d’affaires), Jean-Pierre Daniaud 
réfléchit déjà à adapter un autre 
poste au bureau d’études. Dans 
la Vienne, deux autres contrats 
de rééducation professionnelle 
sont en cours de signature. « Ce 
genre de contrat coûte nette-
ment moins cher à la société », 
relève Pauline Charpentier. 

(*)Cap emploi-Sameth facilite 
le recrutement, l’intégration 

et le maintien des personnes 
handicapées dans les entreprises 
du secteur privé et les établisse-

ments du secteur public.

Olivier Manguy occupe depuis quelques mois un poste de magasinier. 

EMPLOI 
Un job dating 
saisonnier à la 
Chambre de métiers
La Mission locale d’insertion du 
Poitou (MLIP) organise un Job 
dating consacré aux emplois 
saisonniers d’hiver, ce jeudi, à 
la Chambre de métiers et de 
l’artisanat de la Vienne. Vente, 
mise en rayon, hôtellerie-restau-
ration, manutention, métiers du 
social, de l’animation… Entre 10h 
et 12h, les candidats pourront 
rencontrer des recruteurs dans 
de nombreux domaines d’activi-
tés. Seront notamment présentes 
des entreprises telles que le 
Futuroscope, KFC Poitiers-Sud, 
la Mutualité française ou des 
agences d’intérim. Aucune pré-
sélection ne sera faite. Chacun 
pourra présenter son profil ainsi 
que ses compétences. 

Inscriptions auprès de la Mission 
locale d’insertion du Poitou au  

05 49 30 08 50 ou par courriel à 
maeva.jagorel@mli-poitiers.asso.fr. 

UNIVERSITÉ
La réglementation 
financière en débat
Dans le cadre des 20 ans du 
master monnaie, banque, fi-
nance et assurance, la faculté de 
sciences économiques de l’uni-
versité de Poitiers organise une 
table ronde, le 30 novembre, 
à 17h15, sur le thème de « La 
réglementation financière et ses 
effets sur le comportement  
des agents financiers ». Pour  
en débattre, trois invités : 
Robert Ophèle, président de 
l’Autorité des marchés financiers, 
Christophe Cases, directeur de la 
gestion économique de la Maif, 
et Daniel Goyeau, professeur à 
l’université de Poitiers. La soirée 
se déroulera à l’amphi 400, 
bâtiment A1, sur le campus 
universitaire. 

Infos sur univ-poitiers.fr. 
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H A N D I C A P

Économie

Un poste sur mesure
pour l’ancien couvreur  
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A Savigny-L’Evescault, 
la contestation ne 
faiblit pas contre le 
projet d’implantation 
d’un parc éolien. A la 
manœuvre, Epuron et 
Sergies en ont un peu 
plus pris la mesure à 
l’occasion de la simu-
lation opérée vendredi 
dernier, au-dessus de 
la commune et ses 
environs.

  Steve Henot

Trois ballons blancs, sur-
plombés d’un ballon rouge, 

flottant immobiles. C’est un 
drôle de spectacle auquel ont 
assisté, vendredi dernier, les 
habitants de Savigny-L’Eves-
cault et des communes alen-
tours. Il s’agissait en réalité 
d’une simulation du parc éolien 
envisagé sur le Puits Gergil, 
situé entre la commune et la 
RN147. « C’est une démarche 
factuelle pour permettre à la 
population de mesurer l’im-
pact paysager du projet », 
explique Yvonik Guegan, chef 
de projet chez le constructeur 
éolien Epuron.
Mais la démonstration s’est 
heurtée à un vent de contes-
tation, qui n’a pas faibli 
depuis cet été (lire n°410).  
« On se rend compte qu’on les 
voit bien du bourg », peste 
Annabelle, à la permanence 
d’information, près de la mairie 
de Savigny-L’Evescault. « De 
chez moi, j’ai une vue directe 
sur les ballons. Ça me stressait 
déjà, mais là… », déplore une 
retraitée, habitant au lieu-dit 

Le Bois-Lamy. Yvonik Guegan et 
Simon Bordage, ingénieur pour 
Sergies, tentent de répondre 
aux inquiétudes. « Les arbres 
perdant leurs feuilles, l’impact 
paysager est plus important à 
cette période de l’année. »

Une enquête 
publique fin 2019
« Avec ce dispositif, on n’a 
pas l’impression du volume 
des 130 mètres de pales », 
fait savoir Laurent Blot, 
président de Savigny vent 
debout. Depuis sa création 
mi-juin, l’association mène la 
fronde contre ce futur parc de 
quatre éoliennes, redoutant 
diverses nuisances et une perte 
de valeur sur l’immobilier.  
« Vous allez la voir la montée 
des insatisfaits ! », lance un 
riverain.
Le ton est monté, parfois, au 
gré d’échanges relevant da-
vantage du dialogue de sourds. 
Bien qu’habitués à cet exercice, 
les représentants d’Epuron et 
de Sergies n’ont pas été mé-
nagés. « On n’a pas vocation 
à se cacher dans les bureaux, 
insiste Yvonik Guegan. Nous 
avons pris connaissance d’une 
opposition. Il nous faut conti-
nuer à informer et à proposer 
diverses solutions jusqu’en 
début d’année 2019, avant de 
présenter le projet final. » Une 
enquête publique sera lancée 
fin 2019. La préfecture donnera 
alors ou non son feu vert pour 
lancer le chantier.
En attendant, la phase d’étude 
et de concertation se pour-
suit. Les habitants, eux, ne 
décolèrent pas. « Lors de la 
réunion publique du 24 avril, 
nous avons émis un avis 
plus que marquant, mais 

vous n’en tenez pas compte, 
déplore Laurent Blot aux por-
teurs du projet. Ce n’est pas 
une vraie concertation ! » 

Epuron et Sergies l’assurent : 
d’autres rencontres auront lieu 
dans les mois à venir avec la 
population.

Des ballons rouges et blancs ont été érigés pour matérialiser les 
éoliennes qui sont envisagées entre Savigny-L’Evescault et la N147.

É O L I E N

Environnement

Vents contraires au projet
de Savigny-L’Evescault
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SAINT-SAVIN
Le Département ne 
veut pas de parc 
éolien autour de 
l’abbaye

La multiplication des projets 
éoliens partout dans la Vienne 
se heurte aux réticences de 
nombreux habitants. Outre 
Savigny-L’Evescault, des 
implantations sont à l’étude à 
Liglet, Mauprévoir ou encore 
Saint-Secondin… Et dans le 
périmètre de Saint-Savin, quand 
bien même les éoliennes ne 
sont pas autorisées dans le  
plan d’urbanisme de la Ville.  
Ce projet menace notamment la 
valeur universelle de l’abbaye 
de Saint-Savin, parmi les qua-
rante-quatre sites du dépar-
tement inscrits au patrimoine 
mondial de l’Unesco. Le Conseil 
départemental s’en est inquiété 
lors de sa dernière commission 
permanente, et a donc deman-
dé à la Région de « prendre en 
considération (…) la protection 
de la Vallée de la Gartempe et 
du bien inscrit au patrimoine 
mondial ». Et, à ce titre, de re-
définir la zone tampon de pro-
tection du bien inscrit afin de 
faire respecter les engagements 
de l’Etat français pris au titre du 
Traité de l’Unesco. Saint-Savin 
n’est pas la seule à miser sur la 
présence de monuments classés 
dans la zone du parc éolien. A 
Mauprévoir, une association de 
riverains se bat pour préserver 
un château de la commune.

LOISIRS
Un escape game au 
Moulin de Chitré
Le Moulin de Chitré surfe sur 
la vague des escape games. 
A partir du 1er décembre, les 
visiteurs seront invités à sauver 
ce monument de la montée 
des eaux. Pour cela, il leur 
faudra retrouver le maître 
des engrenages en moins de 
soixante minutes. Un jeu à 
découvrir en famille ou entre 
amis, par équipes de deux à six 
personnes. Sur réservation uni-
quement, au 05 49 21 05 47. 



De passage dans la 
Vienne la semaine 
dernière(*), le président 
du premier syndicat 
national des médecins 
libéraux Jean-Paul Ortiz 
a commenté les grandes 
lignes du plan « Ma 
Santé 2022 », présenté 
le 18 septembre.

  Steve Henot

La suppression du 
numerus clausus
« Le numerus clausus (le fait de 
limiter le nombre de médecins 
formés chaque année, ndlr) 
est une erreur, une aberration 
pédagogique. Le supprimer est 
une bonne idée dans la forme. 
Mais cela ne va pas résoudre le 
problème des déserts médicaux. 
Il faut aussi revoir l’ensemble 
des études médicales. L’enjeu 
reste de former des médecins de 
qualité. Ce n’est pas pour autant 
qu’il faut déréguler le nombre 
de médecins formés. En 1993, 
on comptait 3 500 étudiants en 
2e année de médecine ; 8 300 
aujourd’hui… Ce creux-là, on le 
paye aujourd’hui. »

La création 
d’assistants médicaux
« Ce projet est porté par le syn-
dicat depuis 2011. On annonce 
la création de 4 000 postes d’as-
sistants médicaux d’ici 2022. Au-
jourd’hui, seulement un tiers des 
généralistes ont une secrétaire 
dans leur cabinet. Nous ne pou-
vons pas continuer comme cela. 
En Allemagne, ils ont quatre à 
cinq personnes autour d’eux. 
L’idée est d’apporter au méde-
cin une aide professionnelle, 
comme l’assistant dentaire. Les 
assistants médicaux devront 
pouvoir s’adapter à plusieurs 
spécialités, notamment dans 
le domaine clinique. Ils auront 
ce double rôle, de secrétariat, 
de pré et de post-consultation. 
Tout ce temps-là fait partie des 
éléments que l’on peut ga-
gner. Le concept est bon, mais 
comment va-t-on le mettre en  
place ? Auprès des médecins re-
groupés ? Ce n’est pas forcément 
là où nous en avons besoin… »

Vers des « hôpitaux
de proximité »
« Oui, l’hôpital souffre. Il faut 
recentrer notre système de 
santé sur la proximité, qu’il re-
trouve sa mission d’excellence. 
Aujourd’hui, les Français vont à 

l’hôpital pour tout et n’importe 
quoi… C’est de la faute des 
politiques si nous en sommes 
arrivés là ! L’hôpital ne fait pas 
ce pour quoi il a été conçu. Il 
faut aller vers une gradation des 
soins, via une organisation par 
niveaux. Le but est d’identifier 
des structures hospitalières de 
proximité, au premier niveau, 
pour la prise en charge des 
maladies chroniques. Pour cela, 
il va falloir avoir le courage de 
fermer non pas des hôpitaux 
mais des activités hospitalières. 
Ce n’est pas simple, il y a une 
réalité territoriale… On ne peut 
réussir ce pari que si l’on fait le 
chaînon manquant entre la vile 
et l’hôpital. Parce que le patient 
ne regarde pas les statuts, il 
va où il veut. Nous devons 
aller vers un décloisonnement 
de notre système de santé. La 
médecine de demain s’exerce-
ra de manière complètement 
différente, c’est certain. Tout 
le monde est conscient qu’il 
faut que les lignes bougent. Si 
l’on ne réussit pas cette muta-
tion, je crains que nous allions 
vers une médecine à deux  
vitesses. »

(*)A l’invitation du mouvement 
radical social-libéral de la Vienne.

Pour Jean-Paul Ortiz, « nous devons aller vers un 
décloisonnement de notre système de santé ».

P R O S P E C T I V E

« Je crains une médecine 
à deux vitesses »

Santé
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UNIVERSITÉ
Passer Noël avec un 
étudiant étranger
Grand Poitiers et l’université 
relancent l’opération 
Poit’étrangers « spécial Noël » ! 
Et en appellent à la générosité 
des Poitevins… « De nombreux 
étudiants internationaux ne 
peuvent rentrer chez eux et 
aimeraient pouvoir partager un 
moment, lors du repas de Noël 
ou des vacances scolaires », 
indiquent les services de la 
collectivité. Seriez-vous prêt à 
accueillir un étudiant étranger 
à la maison le soir de Noël ? 
Ou à l’emmener faire du ski 
avec vous ? Les personnes 
intéressées peuvent obtenir des 
renseignements supplémen-
taires et s’inscrire auprès du 
service Vie étudiante de Grand 
Poitiers : 05 49 30 22 98 ou 
vie-etudiante@grandpoitiers.
fr ou auprès du Crij : 05 49 60 
68 68.

SOLIDARITÉ
Le lycée Mandela 
mobilisé pour un 
jeune Mahorais
A Poitiers, le lycée Nelson-Man-
dela se mobilise depuis deux 
semaines pour aider un élève 
de 18 ans arrivé de Mayotte. 
Parti de ce département 
d’outre-mer, il devait rejoindre 
un membre de sa famille à 
Poitiers. Mais à la suite d’un 
malentendu, il n’a pas rencontré 
ce proche parent. La direc-
tion de l’établissement lui a 
trouvé une place à l’internat la 
semaine. Le fonds social d’ur-
gence, géré par la Région, lui 
permet un accès à la restaura-
tion scolaire, l’achat de manuels 
et du matériel nécessaire pour 
démarrer. En revanche, ce jeune 
homme passionné de course à 
pied recherche une bonne âme 
pour l’accueillir le week-end et 
durant les vacances scolaires. 
N’hésitez pas à contacter le 
lycée au 05 17 84 35 00.

LYCÉE
Un service gratuit 
d’aide aux devoirs
Besoin d’un coup de main pour 
finir un exercice complexe ? 
Ou pour revoir une notion mal 
comprise ? La Région a ouvert 
depuis la rentrée un service gra-
tuit d’aide aux devoirs destiné 
aux lycéens et apprentis, quelle 
que soit la section, en maths, 
français, physique, anglais et 
espagnol. Un seul numéro, du 
lundi au jeudi, de 18h à 21h : 
05 57 57 50 00.
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Matière grise
O R I E N T A T I O N

Le 10e salon Studyrama 
des études supérieures 
se tiendra samedi au 
parc des expositions de 
Poitiers, en partenariat 
avec le « 7 ». Ce ren-
dez-vous sera l’occasion 
de réfléchir aux compé-
tences nécessaires sur 
un marché du travail en 
pleine révolution. 

  Romain Mudrak

Ce n’est pas un secret, les 
métiers d’aujourd’hui sont 

en profonde mutation. Entre le 
développement du numérique, 
de l’intelligence artificielle et de 
l’automatisation, certains « futu-
rologues » prédisent même que 
plus des trois quarts des jobs 
que nous connaîtrons en 2030 
n’existent pas encore. Toutes les 
corporations seront concernées. 
Mis en ligne en juin 2017, le 
site willrobotstakemyjob.com 
évalue instantanément la pro-
babilité qu’un métier (parmi 
702 analysés) soit effectué par 
un robot d’ici vingt ans. Pour 
mettre au point ce portail, deux 
développeurs, Dimitar Raykov et 
Mubashar Iqbal, se sont appuyés 
sur une étude prospective réali-
sée en 2013 avec la collabora-
tion de l’université d’Oxford. Son 
nom : « Le futur de l’emploi : 
quelle est la vulnérabilité des 
métiers face à l’informatisa-
tion ? ». Même si ces données 
concernent surtout le marché 
du travail américain, elles ont le 
mérite d’exposer une tendance 
de l’évolution des métiers, ap-
plicable partout dans le monde. 
Résultat, les boulots de serveur 
(94%) ou postier (68 à 75%) 
sont particulièrement à risques. 
De même que chauffeur routier 
(69%) ou taxi (89%), véhicules 

autonomes oblige. L’industrie et 
les services sont touchés.

Sortir de la pensée 
magique
Dans ce contexte, une question 
se pose inévitablement : quelles 
compétences seront nécessaires 
pour se préparer aux métiers 
de demain ? Ça tombe bien, 
ce sera justement l’une des 
thématiques abordées lors du 
salon Studyrama des études 
supérieures, à Poitiers, samedi 
prochain, à 15h45. Au micro, 
Anne-Ségolène Abscheidt. Pour 
l’anecdote, la directrice de 
l’Ecole supérieure de commerce 
et de management (Escem) de 
Tours animera une conférence 
à Poitiers pile l’année où son 
établissement a décidé de 
fermer l’antenne poitevine. 
« Vous savez, le moment de 
débrancher les serveurs a été 
très difficile à vivre. Ce ren-
dez-vous sera une autre façon 

de m’adresser aux étudiants et 
à leurs parents. » Sur le fond du 
sujet, Anne-Ségolène Abscheidt 
assure « réfléchir en perma-
nence à l’adaptation des jeunes 
au nouveau marché du travail ». 
En tant que responsable de 
l’Escem et en tant que « mère 
de deux ados ». Pour elle, la clé 
se cache dans « leurs capacités 
à apprendre », « leur esprit cri-

tique » et « leur curiosité pour 
les nouveautés qui touchent 
leur métier ». Exemples à 
l’appui, la pédagogue met en 
avant « la persévérance » dont 
devront toujours faire preuve les 
futurs professionnels. Et sortir de 
la « pensée magique » qui laisse 
croire qu’on peut réussir sans 
travailler. En résumé, dépasser 
sa zone de confort.

Le salon des métiers du futur

Pour durer, les futurs professionnels devront mettre 
leurs compétences à jour en permanence.

Le 10e Salon Studyrama des études supérieures se déroule-
ra samedi au parc des expositions de Poitiers, de 9h30 à 17h. 
L’université et toutes ses composantes, mais aussi les écoles de 
commerce et d’ingénieurs de la région, classes préparatoires et 
centres de formation des apprentis tiendront un stand. Plus de 
deux cents parcours seront proposés. Conférences : Intégrer une 
école de commerce post-bac (par Audencia à 10h30) ; Comment 
bien choisir son école de commerce (par ISG PBM à 11h45) ; 
ParcourSup, mode d’emploi (14h30) ; Quelles compétences pour 
préparer aux métiers de demain (15h45). 

Gratuit. Plus d’infos sur studyrama.com

Demandez le programme !



Sport
G Y M N A S T I Q U E 

Le twirling à bâtons rompus

Assimilés -trop- souvent 
à des majorettes, les 
twirlers exercent un vrai 
sport aussi physique 
que technique. Dans la 
galaxie des clubs de la 
Vienne, Sèvres-Anxau-
mont fêtera ses trente 
ans, en spectacle, le 
week-end prochain. 

  Romain Mudrak

Ne lui parlez pas de  
majorettes ! Le twirling bâton 

est « un sport exigeant, avec des 
compétitions, qui associe de la 
gym aux rythmes de la danse 
moderne et jazz », insiste Fran-
ciane Billaud-Ripoll. La présidente 
des Twirlers de Sèvres-Anxau-
mont est régulièrement amenée 
à expliquer la différence entre 

ces deux disciplines méconnues. 
« Faire partie d’un groupe de 
majorettes, c’est une activité 
socio-éducative. Les parades, 
c’est génial, mais ce n’est pas la 
même chose. » C’est dit.
Une fois cette précision apportée, 
on peut se concentrer sur le fond 
de cette pratique. Signe particu-
lier : le fameux bâton ne doit ja-
mais rester statique. Il peut être 
tourné sur lui-même, jeté en l’air 
ou transmis d’un athlète à l’autre 
à travers un gymnase. Et si le 
twirler rattrape le bâton, main 
dans le dos, à l’aveugle, c’est 
encore plus impressionnant ! 
Les plateformes de vidéos en 
ligne regorgent d’images du 
genre. A découvrir d’urgence.

Sélection drastique
Côté effectifs, les plus grosses 
associations de la Vienne(*) sont 
à Poitiers, Dissay, Buxerolles, 

Loudun ou encore Sèvres-An-
xaumont. Pour cette dernière, la 
saison 2017-2018 s’est révélée 
vraiment spéciale. La Fédération 
sportive et culturelle de France 
a remis à sa présidente le tro-
phée de meilleur club national 
(sur 62) pour ses bons résultats. 
L’année de ses trente ans. Le 
point d’orgue, c’était le titre 
de vice-champion national de 
« duo D », remporté à Bourg-
en-Bresse par Afia Ben Seghir 
et Mathieu Billaud. « Une sé-
lection drastique s’effectue en 
départemental et en régional, 
note Franciane Billaud-Ripoll. 
Finalement, très peu d’athlètes 
se qualifient pour la catégorie  
« Grand Prix », la seule qui 
permet l’obtention d’un titre de 
champion national. »
Qualifié en équipe de France 
pour les Mondiaux de 2016, 
qui se déroulaient en Suède, 

Mathieu Billaud reste une excep-
tion parmi les twirlers. D’abord, 
parce que c’est un homme et 
qu’ils sont plutôt rares à prati-
quer le twirling bâton. Ensuite 
parce que, du haut de ses  
21 ans, il a déjà trusté les po-
diums nationaux à une dizaine 
de reprises. Tout comme sa sœur 
Marion d’ailleurs. A coup sûr, les 
Twirlers de Sèvres-Anxaumont 
seront aux rendez-vous de Cham-
béry (en solo) du 5 au 7 avril et 
de La Roche-sur-Yon (en équipe) 
le 23 juin. Et si vous souhaitez dé-
couvrir ce sport, une démonstra-
tion est prévue le 14 décembre, à 
la mi-temps du match de basket 
entre le PB86 et Denain. Dès sa-
medi, le club fêtera ses 30 ans à 
la salle de Saint-Julien-L’Ars

(*) Ces clubs peuvent être affiliés à 
la Fédération française de twirling 

bâton et/ou à la Fédération 
sportive et culturelle de France.

Mathieu Billaud truste les podiums nationaux.
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VOLLEY
Le SPVB se relance 
à Narbonne (3-1) 
Après son premier revers de 
la saison face à Tours, le Stade 
poitevin volley beach s’est relan-
cé, vendredi, en allant chercher 
un succès solide à Narbonne  
(3-1, 25-20, 25-21, 19-25, 25-23). 
C’est sa cinquième victoire en six 
journées de Ligue A.

BASKET
Le PB86 fait payer 
Evreux (104-84)
En difficulté après sa quatrième 
défaite de la saison à Aix-Mau-
rienne et avec le départ surprise 
de Jay Threatt, le PB86 a superbe-
ment réagi, samedi, en s’impo-
sant face à l’ALM Evreux (104-84). 
De bon augure avant d’aborder un 
nouveau déplacement à Chartres, 
vendredi prochain.

RUGBY
Le Stade écrase 
Nontron (43-14)
Une semaine après son deu-
xième revers de la saison, sur 
la pelouse de Riom (15-21), le 
Stade poitevin rugby s’est repris 
dominant largement le CS Non-
tronnais (43-14), dimanche, à Re-
beilleau. Les ouailles du binôme 
Cassen-Ventana, confortent ainsi 
leur place de dauphins de Riom 
dans la poule 7 de Fédérale 3.

FOOTBALL
Coupe de France : 
fin de l’aventure
Il n’y aura aucun représentant de 
la Vienne au 8e tour de la coupe 
de France. Le dernier en lice, l’US 
Chauvigny, s’est incliné cet après-
midi sur la pelouse des Herbiers 
(0-2), pensionnaire de National 
2 et finaliste de l’édition 2018. 
Samedi, Poitiers avait été sorti 
par Le Lamentin (0-0, 1-4) et 
Châtellerault par Royan (0-2).
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Après une petite année 
d’existence mais fort de 
la longue expérience de 
ses quatre musiciens, le 
groupe Ô Bec ! sort en 
novembre son premier 
opus, « De la nature... ». 
Des tranches de vie 
à base de mots, de 
notes et de points de 
suspension. 

  Claire Brugier

« De la nature... » Des êtres, 
des choses, de la vie. A cha-

cun sa manière de compléter 
les points de suspension. Didier 
Dubreuil les affectionne parti-
culièrement. Depuis toujours. 
Ils sont une porte ouverte vers 
les autres, comme le premier 
album du groupe Ô Bec ! réalisé 
à huit mains, avec le guitariste 
Alexandre Griffiths, le bassiste 
Anicet Debien et le percussion-
niste Eric Pelletier. 
Tous sont originaires de la 
région, chacun avait fait un 
bout de route de son côté. Ils 
s’étaient croisés au détour des 
Dièses(*) et avaient envie d’autre 
chose. Avec pudeur, l’auteur 
et chanteur Didier Dubreuil 
raconte les débuts de cette 
nouvelle aventure musicale, 
imaginée fin 2016 à partir des 
silhouettes et des tranches de 
vie qu’il griffonne ou « cro-
barde » depuis de nombreuses 
années sur de petits carnets.  
« Je leur ai présenté une sorte 
de trame. » Incomplète, peu-
plée de silhouettes, de poésie, 
de silences, comme les textes à 
venir. « Je leur ai dit : il y aura 
un ancien chef de gare, une 
famille traînant sur les bords 
du Danube un vieux cirque, une 
chanson qui s’appellera « Jour 
de fête » en clin d’œil à Jacques 
Tati... » Ainsi fut dit, ainsi fut 

fait. La chanson « Jour de fête » 
apparaissait sur la couverture de 
l’EP commis par Ô Bec ! en début 
d’année, elle figure également 
parmi les douze titres -et deux 
bonus- du nouvel opus. 

« Sans concession » 
Jusqu’au 8 mars prochain, date 
de sa sortie nationale, De la 
nature... restera un privilège 
d’après-concert. Comme un 
carnet de voyage en chansons 
et coups de becs,  pleins des 
souvenirs du vieux Roger et 
de son train électrique, du tour 
de manège avec le p’tit Jojo 
et la p’tite Rachel,  du  
petit chapiteau d’un cirque 

qui prend l’eau... « Nous vou-
lons promener les gens dans 
notre univers », souligne Didier 
Dubreuil. 
Au gré de résidences de créa-
tion, à Civray, Poitiers ou Am-
boise, les quatre musiciens ont 
« rassemblé la matière ». Puis 
ils ont ancré dans des mélodies 
et des mots habilement ciselés 
« ce qui fait notre vie à tous, 
ses horreurs et ses bonheurs ». 
Tantôt doux, tantôt incisifs, 
comme le bec d’un oiseau ou un 
baiser québécois, les textes sont 
toujours « sans concession », 
confesse Didier Dubreuil. « Des 
chansons peuvent déstabiliser, 
paraître déjantées dans leur 

construction. Certains textes 
sont durs, d’autres davantage 
dans l’énergie et la légèreté... » 
A chacun de s’en saisir et de 
trouver sa place dans cet univers 
aussi décalé que réaliste. Et de 
combler, ou pas, les points de 
suspension.

(*)Les Dièses, groupe créé en 
1999 par Didier Dubreuil (auteur 

et chanteur) et Zito Barrett 
(compositeur et violoniste).

Prochains concerts : jeudi et 
vendredi, à 20h30 à Cap Sud à 

Poitiers (réservations au 05 49 62 
97 47) et le 15 décembre, 

à 20h30 à La Taupanne, 
à Châtellerault.

Ô Bec ! de chansons en coups de bec
MUSIQUE
• Jeudi 22 novembre, au Tap-
Auditorium de Poitiers, concert de 
l’Orchestre de chambre Nouvelle-
Aquitaine, à 20h30. 

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi 22 novembre, au château 
de Périgny, dîner-conférence de 
Frédérick Gersal sur l’histoire 
du château à travers les âges.
 
• Jeudi 22 novembre, vernissage 
de la boutique-atelier d’Agnès 
Clairand, au 75, chemin de la 
Grotte à Calvin à Poitiers. 

• Samedi 24 et dimanche 25 
novembre, théâtre, danse, 
musique et conte, au Théâtre 
Blossac de Châtellerault. 

• Samedi 24 novembre, de 14h à 
19h, dimanche 25 novembre, de 
10h à 18h, Salon des métiers d’art, 
au complexe de l’Angelarde 
de Châtellerault.

• Mardi 27 novembre, à 20h30, 
conférence-débat « Vision 
unifiée de l’homme, l’apport 
de l’anthroposophie », par 
l’association, Convergence 86, 
au lycée Saint-Jacques-de-
Compostelle. De 2 à 7€. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 24 novembre,  
« Les romans d’anticipation, de 
Jules Verne à nos jours », à la 
médiathèque de Châtellerault. 

• Jusqu’au 2 décembre, « Caravane 
piscine » par Benedetto Bufalino, 
au Confort Moderne. 

• Jusqu’au 15 décembre, 
Philippe Richard, « Œuvres peintes 
dialoguant avec l’architecture de la 
Maison Descartes », à l’artothèque 
de Châtellerault. 

• Jusqu’au 16 décembre, « Handle/
Poignée, 2018 », de Liz Magic 
Laser, et Blanche Monnier avaf, 
au Confort Moderne, à Poitiers. 

• Jusqu’au 16 décembre, « Le 
Temple du clown » par Kikifruit, 
à Chantier public, à Poitiers. 

• Jusqu’au 31 décembre,  
« Ouvrières à la Manu », Etre 
ouvrière à la manufacture d’armes 
de Châtellerault pendant la 
Première Guerre mondiale, 
au musée de Châtellerault. 

• Jusqu’au 6 janvier 2019, « Les 
artichauts » de Marja Dijkers, 
au château de Périgny, à Vouillé. 
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S 7 à faire
M U S I Q U E

SALON

Vouneuil-sous-Biard fête le livre 
La 2e édition du Salon du livre généraliste de Vouneuil-sous-
Biard se déroulera dimanche, de 10h à 18h, à la salle R2B. Cinq 
maisons d’édition et une trentaine d’auteurs seront présents 
pour rencontrer le grand public. A signaler aussi la présence 
d’une spécialiste de la reliure d’ouvrages, Elisabeth Betoux. La 
manifestation est organisée par Pictabook 86, en partenariat 
avec Le Pictavien Editeur et France Bleu Poitou. 

Plus d’infos sur
 pictabook86.fr/salons

Didier Dubreuil, Alexandre Griffiths, Eric Pelletier et Anicet Debien
seront sur la scène de Cap Sud, à Poitiers, jeudi et vendredi.

PHOTOGRAPHIE

« Mains et maintes fois »
à La Milétrie
Les photographies de Philippe Desgraupes racontent les mains, 
ce qu’elles disent et ce qu’elles taisent, avec pudeur ou ferveur. 
Une nouvelle fois, dans cette exposition baptisée « Mains et 
maintes fois », le photographe châtelleraudais porte son regard 
sur l’humain. Jusqu’au 30 novembre, ses clichés sont exposés 
dans le hall de l’Agora, sur le site du CHU, à Poitiers, accompa-
gnés des textes de l’auteure Emmanuelle Piton. 

« Mains et maintes fois », hall de l’Agora, site de La Milétrie, 
à Poitiers, jusqu’au 30 novembre. Accès libre.

20 le .info - N°423 du mardi 20 au lundi 26 novembre 2018

D
R 

- 
D

el
ph

in
e 

N
au

do
n



21le .info - N°423 du mardi 20 au lundi 26 novembre 2018

É V È N E M E N T

Une agence événe-
mentielle de Bordeaux 
exporte son concept de 
festival geek à Poitiers. 
La première édition 
est prévue les 9 et 10 fé-
vrier au parc des expos. 

  Arnault Varanne

Comics, science-fiction, jeux 
vidéo, mangas, mondes 

parallèles… La culture geek 
recouvre un large spectre de 
disciplines dont les 15-30 ans 
sont les fans les plus assidus. Les  
9 et 10 février prochains, au 
parc des expositions de Poitiers, 
les geeks en tous genres auront 
donc de quoi étancher leur soif 
de connaissances. Sur plus de 8 
000m2 d’espaces, l’agence borde-
laise Lenno compte bien épater 
la galerie et séduire une partie 
des quelque 30 000 étudiants 
poitevins. Le modèle a déjà été 
éprouvé à Bordeaux, où une 5e 

édition aura lieu l’année pro-
chaine. Couplé à la Foire interna-
tionale, l’événement attire près 
de 30 000 festivaliers tout les ans. 
« Nous insistons sur ce terme de 

festivaliers », développe Anne 
Braud, l’une des organisatrices. 
Le Poitiers Geek Festival sera 
également construit autour de 
labels. Dans l’espace « Comics », 
l’Artist Alley mettra en lumière 
de nombreux illustrateurs et 
dessinateurs ayant collaboré avec 
les licences Marvel ou DC Comics. 
Plus loin, vous aurez rendez-vous 
chez les Vikings. « Avec la taverne 
et l’arène, ce sont des combats 
et des animations d’une autre 
époque qui vous seront propo-
sés. Une bonne occasion d’en 
apprendre un peu plus sur cette 
culture et cette civilisation d’ex-
plorateurs de commerçants et de 
pillards ! Les Vikings intégreront 
l’espace Multiverse qui proposera 
aussi les univers d’Harry Potter, 
Steampunk et Apocalyptique », 
développent les organisateurs.

Un spécialiste 
des langues de Tolkien
La troisième partie sera réso-
lument orientale. Animasia 
vous emmènera au cœur de la 
pop-culture asiatique. Au pro-
gramme ? Un voyage culturel 
avec la scène « Hakki » et ses 
démonstrations de Kpop, Yo-

sakoi et ses ateliers culinaires, 
une exposition sur le haïku et 
son bar « Le Kraken »… Parmi 
les « guests » de la 1re édition 
du Poitiers Geek Festival, on 
peut notamment citer Dina, 
vice-championne du monde de 
Just dance, Ancestral-Z, illustra-
teur chez Ankama Editions pour 
Dofus, le Youtubeur Taupe 10 
(1,2 million d’abonnés), le spé-
cialiste des langues de JRR Tolk-
ien (Le Seigneur des Anneaux…) 
Edouard Klockzo ou encore l’une 
des voix françaises de Dragon 
Ball Z, Brigitte Lercordier. 
Côté gaming, Lenno ne veut  
« pas faire d’ombre à la Gamers 
Assembly », mais annonce tout 
de même un plateau de choix. 
Tournois, free-play, expo de 
quarante ans de consoles et 
bornes d’arcade, rétrogaming, 
présence de studios de jeux 
vidéo indépendants… Le par-
cours des festivaliers démarre 
par cet incontournable de la 
culture geek. Avec, qui sait, un 
rapprochement avec la « GA » 
dès 2020 ? 

Plus d’infos sur www.poitiers-
geekfestival.com, Twitter et 

Facebook @PoitiersGeek. 

Le Bordeaux Geek Festival accueille près de 30 000 personnes tous les ans. 

Techno

Un Poitiers Geek Festival 
en février
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous êtes très séduisant et 

envoûtant.  Ne vous laissez pas 
envahir par les autres. Votre éner-
gie est tournée vers les associa-
tions et les collaborations.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Parlez avec votre partenaire. 

Préservez votre intimité des nui-
sances inutiles. Investissez-vous 
à fond dans votre vie profession-
nelle.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Découvrez autrement les 

joies de l’amour. Attention aux ex-
cès en tout genre. Semaine idéale 
pour se consacrer aux dossiers dif-
ficiles. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous savez instinctivement 

comment séduire. Votre système 
immunitaire se trouve renforcé. 
Vos astuces permettent de simpli-
fier tout ce qui semble compliqué. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Période favorable pour les 

moments en amoureux. Votre 
équilibre alimentaire est garant 
de votre vitalité. Vous êtes plus 
efficace dans votre travail. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous essayez de modifier vos 

relations amoureuses. Evitez les 
mouvements trop brutaux. N’hé-
sitez pas à vous mettre en avant 
dans votre métier.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
L’amour sera un but vital 

cette semaine. Véritable change-
ment positif de votre existence. 
Débutez de nouveaux dossiers ou 
partez en vacances loin.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos amours vont évoluer 

vers davantage de passion.  Vous 
êtes actif et en forme. Tout ce que 
vous entreprenez est couronné de 
succès. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre bonne humeur attise 

vos relations amoureuses. Elan 
d’optimisme et bonne forme. 
Belles opportunités à mener dans 
votre métier.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Bouleversements positifs 
dans votre vie sentimen-

tale. Evitez les sports violents qui 
forcent sur les lombaires.  Ecoutez 
les conseils que l’on pourrait vous 
donner sur le plan professionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vos sentiments ont besoin 

de réalisme. Essayez de rééquili-
brer votre alimentation  en dou-
ceur. Vous êtes plus dynamique 
au travail et ça se voit !

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre attirance est en hausse. 
Vous êtes en meilleure santé 

que la semaine dernière. Uranus 
vous permet des espoirs d’expan-
sion et de réalisation profession-
nelle.

442824

L’association l’Arantelle 
a lancé son 28e festival 
d’expression culturelle 
la semaine dernière.  
Au programme de  
« A l’auberge de la 
Grand’Route », des spec-
tacles et expositions, 
dont celle de sa section 
D’art d’ar’, qui réunit les 
travaux d’une quinzaine 
d’amateurs.

  Steve Henot
 

Jeudi soir, on s’active à la salle 
polyvalente de La Villedieu-

du-Clain. Quelques bénévoles 
de l’Arantelle y dressent l’ex-
position « L’Habit ne fait pas le 
moine », dont les œuvres ont 
été réalisées par des élèves de 
la section D’art d’ar’ et arts gra-
phiques de l’association. A deux 
jours du vernissage, l’excitation 
est palpable. « C’est un moment 
important qui nous permet de 
voir ce que le public pense de 
notre travail », confie Myriam, 
qui a intégré la section il y a dix 
ans.
Bientôt trois décennies que 
les amateurs de D’art d’ar’ se 
réunissent autour de l’art, sous 
toutes ses formes : collages, 
tissages, peintures… Une  
« diversité des thèmes et des 
techniques » qui a notamment 
séduit Thierry, arrivé en 2013 
pour occuper sa retraite. Cette 
année, les élèves se sont in-
téressés au vêtement. « Le 

costume devient prétexte à 
raconter une histoire, afin de 
se montrer tel qu’on est, ou tel 
qu’on aimerait être », présente 
Xavier Jallais, ancien élève, 
peintre et graveur, qui enca-
dre aujourd’hui les cours de la 
section.

Aller au-delà 
de sa zone de confort
« On a trouvé plein de choses 
à dire, à travers toutes sortes 
de matières. Moi, ça m’a bien 
inspiré », sourit Thierry, qui dit 
pourtant n’avoir « jamais touché 
à l’art » auparavant. Ici, un cos-
tume réalisé à plusieurs mains, 
là de petites peintures intégrant 
des porte-manteaux… Plusieurs 
exercices ont été imposés.  
« Cela nous fait aller au-delà de 
notre zone de confort », appré-
cie Myriam.

Âgés de 11 à 80 ans, les 
élèves s’épanouissent dans 
leur expression artistique.  
« On progresse dans beau-
coup de domaines, juge 
Thierry. Ça développe l’ob-
servation, notre regard cri-
tique. On ne regarde plus les 

œuvres de la même façon. » 
C’est le but recherché par Xavier 
Jallais. « Il est intéressant de se 
dire que notre travail peut nous 
échapper. C’est important de 
savoir prendre de la distance. » 
Ou comment faire des arts gra-
phiques une école de l’humilité.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

A l’école de l’humilité

Jeudi dernier, les bénévoles de la section D’art d’ar’ 
ont procédé au montage de leur exposition.
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Avant-Après
Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, un quiz 

ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ?

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site le7.info, dans la rubrique « Dépêches ». 

Outre les expositions de la section D’art d’ar’ et de l’artiste 
Laurence Ory, jusqu’au 2 décembre, le festival « A l’Auberge 
de la Grand’Route » propose plusieurs spectacles. Notam-
ment du théâtre, toujours à la salle polyvalente de La Ville-
dieu-du-Clain, avec la Cie Boublinki (Rêveries) ce mercredi, à 
9h30 et 11h15, puis la Cie Crac Boum Hue ! (extrait de Peer  
Gynt) les vendredi 30 novembre et samedi 1er décembre à 
20h, et le dimanche 2 décembre à 15h. Ce vendredi, le groupe 
poitevin Eklyps (rock-metal) sera en concert au Café cantine 
de Gençay, à parti de 20h30. La « soirée de l’Aubergiste » de  
samedi réserve, elle, un bal concert animé par le Transbal  
Express. Informations et réservations au 05 49 42 05 74.

Des expos et des spectacles



Détente
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Magicien professionnel, 
Maurice Douda vous plonge 
chaque mois dans l’univers 
des cartes et de l’illusion 
parfaite. Demandez le pro-
gramme… 

1. Production d’as. Le magicien va 
produire les quatre as même après 
plusieurs coupes et mélanges.

2. Mentalisme. Trois cartes bien 
distinctes sont posées sur la table 
devant un spectateur. Ce dernier 
désigne n’importe laquelle. Miracle, 
le magicien l’avait prédite.

3. Rayon X. Voici un tour qui va 
amuser la galerie. Le magicien pré-
tend voir à travers l’étui de cartes, et 
c’est bien le cas. En revanche, quand 
le spectateur essaie, ce n’est plus la 
même chose.

Pour l’explication de ces tours, Maurice 
Douda vous invite à aller sur son site 

www.douda.org, rubrique « atelier 
magie », ou bien directement sur sa 
chaîne Youtube. Une vidéo gratuite 

et explicative vous attend, 
ainsi que plein de surprises.

 
Plus d’infos sur www.douda.org & 

www.mauricedouda-tricheur.fr

Des as et 
un rayon X

Maurice Douda 

le .info - N°423 du mardi 20 au lundi 26 novembre 2018 2523

B D

L’association poitevine 
« 9e Art en Vienne »
décrypte pour nous 
l’actualité BD.

  Paul Ferret  

Entrepreneur japonais trop naïf, 
Takashi Kamoda perd son usine, 
puis son épouse le quitte. Dé-
sespéré, il erre seul avec sa fille, 
quand un oiseau lui apporte un 
mystérieux « signe des rêves», 
qui va les conduire jusqu’à Iyami, 
un énigmatique dandy franco-
phile. Ce dernier va leur confier 
une mission périlleuse impliquant 
de se rendre jusqu’à Paris, au 
musée du Louvre.
Depuis plusieurs années, la col-
lection Louvre-Futuropolis pro-
pose à des hauteurs d’horizons 
différents de donner leur vision 
du célèbre musée parisien. C’est 
cette fois le Japonais Naoki Ura-
sawa qui se frotte à l’exercice, 
avec un parti-pris original : quelle 
serait la vision du Louvre pour 
un Nippon qui n’y a jamais mis 
les pieds ? En l’occurrence celle 
d’Iyami, personnage d’escroc issu 

d’un manga 
humoristique 
des années 
60, culte au Japon mais 
inconnu en France. Cet individu 
haut en couleur détonne dans 
l’univers d’Urasawa avec son 
look improbable et ses nombreux 
tics de langage, mais permet au 
lecteur de comprendre immé-
diatement que tous ses beaux 
discours sur la France et le Louvre 
sont issus de son imagination. 
Pour le reste, on reconnaît bien la 
patte de l’auteur de « Monster » : 
des personnages attachants, un 
sens du rythme et du suspense, 
mais également un dessin et des 
mises en pages léchées, bien mis 
en valeur par le grand format 
de l’album. Seul petit défaut de 
cette édition : celui d’avoir scindé 
l’histoire en deux volumes. Mais 
heureusement, le deuxième 
tome du diptyque est déjà dis-
ponible !

Mujirushi - Le signe des rêves 
(tome 1) - Scénario et 

dessins : Naoki Urasawa
Futuropolis/Louvre éditions

144 pages.

Mujirushi
Le Signe des rêves

S P O R T - S A N T É 

Les objets 
connectésEn partenariat avec 

l’association Zero déchet 
Poitiers, « le 7 » pro-
pose une série autour 
des gestes citoyens pour 
tendre vers une consom-
mation plus respectueuse  
de l’environnement. 

   Nathalie Chatenet

A l’origine de l’engouement 
pour le jetable, l’apparition d’un 
nouveau matériau : le plastique. 
Or, moins d’un tiers des déchets 
plastique sont collectés pour être 
recyclés. Les objets et emballages 
en plastique à usage unique fi-
nissent dans la majorité des cas 
en décharge ou sont incinérés. Du 
fait de leur petite taille et de l’in-
civilité, certains sont abandonnés 
ou rejetés dans la nature, avec des 
conséquences désastreuses sur la 
flore et la faune.
La lutte contre le « tout jetable » 
est au cœur de la démarche Ze-
roWaste. Elle vise à promouvoir 
des alternatives aux produits à 
usage unique qui peuplent notre 
quotidien. Ils sont responsables 
de quantités considérables de dé-

chets et d’une consommation irrai-
sonnée des ressources planétaires.
Des solutions existent. Elles 
doivent venir des citoyens par une 
démarche volontaire de consom-
mer autrement : acheter en vrac, 
privilégier la consigne et le réu-
tilisable, s’équiper en occasion, 
acheter juste ce dont on a besoin.
Le 2 octobre, en France, la loi 
EGAlim a été votée à l’Assemblée 
nationale. Le 24 octobre, le Parle-
ment européen a fait progresser la 
lutte contre la pollution plastique 
en adoptant à une large majorité 
le projet de Directive relative aux 
plastiques à usage unique. C’est 
donc grâce à la combinaison de 
ces solutions que nous pourrons 
considérablement réduire la pro-
duction de déchets et refermer la 
parenthèse de la surconsomma-
tion et du gaspillage.

Le fléau du tout jetable
E C O - C O N S O 

Enseignants-chercheurs à la 
faculté des sciences du sport 
et membres de la chaire sport 
santé bien être, Laetitia Fradet 
et Patrick Lacouture s’efforcent 
de sensibiliser le grand public 
à la nécessité de pratiquer une 
activité physique.  

Les objets connectés ont envahi nos vies et 
ce, quel que soit leur domaine d’utilisation. 
Ainsi, près d’un Français sur quatre posséde-
rait un objet connecté de santé. Ils prennent 
la forme de montre, balance, pilulier ou en-
core de vêtements et se proposent de nous 
renseigner au quotidien sur des données 
d’intérêt pour la santé comme, par exemple, 
les fréquences cardiaques et respiratoires, le 
poids, l’activité physique…
L’usage de ces dispositifs pourrait être 
bénéfique en agissant sur les aspects de 
prévention, d’éducation à la santé, de qua-
lité de vie. Certains de ces objets peuvent 
également contribuer au diagnostic médical 
en fournissant des mesures biométriques et 
comportementales. Leur utilisation peut en-
core être prescrite ou recommandée par les 
professionnels de santé pour faciliter le suivi 
d’un patient ou encore l’accompagner dans le 
respect de son traitement. 
Ces objets connectés de santé semblent 
donc constituer de nouveaux outils incon-
tournables. Si la pertinence de la donnée 
communiquée par certains de ces objets 
peut être discutée, la question majeure qui 
se pose concerne la fiabilité de cette donnée 
communiquée à la personne. 
A l’heure actuelle, les procédures d’évalua-
tion manquent et aucune certification n’est 
proposée par des organismes. Il n’existe pas 
non plus de normes de spécifications concer-
nant les seuils de performance des objets 
connectés. Il convient donc de rester vigilant 
et d’avoir une confiance raisonnée dans les 
données proposées par ces nouveaux outils 
technologiques.



7 à voir
C I N É M A

Fantastique de David Yates, avec Eddie Redmayne, Katherine Waterston, Dan Fogler (2h14).

Une suite presque criminelle

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à l’avant-première 
de « Astérix : Le Secret de la Potion magique » 

le dimanche 2 décembre, à 14h, au Loft à Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 20 au dimanche 25 novembre inclus.

10 places
à  gagner

Un demi-siècle avant Harry Potter, 
les magiciens de J. K. Rowling se 
déchiraient déjà entre deux visions 
opposées du monde. Rien de bien 
nouveau au menu de cette suite 
des Animaux fantastiques qui n’a 
d’autre vocation que de préparer le 
terrain au prochain film.

  Steve Henot

Auteur d’une évasion aussi spectaculaire 
que violente, Gellert Grindelwald est 

à nouveau libre d’accomplir ses sombres 
desseins. Le terrible sorcier décide de se ré-
fugier à Paris, où il entend rallier à sa cause 
Croyance, un orphelin aux pouvoirs magiques 
immenses. Avec lui, Grindelwald imagine 
pouvoir éradiquer les Moldus -les personnes 
qui ne maîtrisent pas la magie- et faire régner 
les sorciers sur le monde. Seul son ancien 
ami, Albus Dumbledore, semble suffisamment 
puissant pour le stopper. Mais le directeur 

de Poudlard s’y refuse. Il s’en remet alors au 
jeune magizoologiste Norbert Dragonneau 
qui, quelques années plus tôt, avait permis 
l’arrestation de Grindelwald…
Deuxième volet de la nouvelle saga ciné-
matographique de J. K. Rowling, Les Crimes 
de Grindelwald a les défauts de tous les  
numéros 2. D’abord soucieux de préparer le 
terrain au prochain épisode, le film ne raconte 
que peu de choses malgré ses 2h14 de durée. 
Son histoire se résume à un jeu du chat et de 
la souris ennuyeux et inutilement alambiqué. 
Les personnages ne s’y épanouissent guère, 
comme happés par les enjeux -pas toujours 
très clairs- de l’intrigue. Leur sort ne suscite 
ainsi jamais l’émotion. Pas plus que le propos 
-la tentation de la xénophobie, du repli sur 
soi- qui pâtit d’analogies et de métaphores 
trop appuyées, évidentes. On est très loin de 
l’émerveillement auquel invitait le premier  
Les Animaux fantastiques, avec sa galerie de 
créatures étonnantes et sa fascination pour la 
magie. Malgré son esthétique irréprochable, 
cet opus est une grosse déception.
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Chloé, 20 ans
« Le film était bien, même 
si j’ai préféré le premier. J’y 
ai retrouvé tout ce que j’ap-
précie dans la série. Mais 
il y a trop d’informations. 
Ça ouvre sur un troisième 

épisode, que j’irai probable-
ment voir. »

Laurane, 20 ans
« Cela fait beaucoup de 

bien de retrouver l’univers 
de J. K. Rowling. Les effets 
spéciaux sont super bien 

faits. C’est cool d’y voir une 
pointure telle que Johnny 
Depp. J’ai vraiment bien 

aimé. »

Agathe, 21 ans
« C’est too much : il y a trop 

d’effets spéciaux, trop de 
magie, trop de sorts que l’on 
ne voit pas, des années plus 

tard, dans Harry Potter. Je 
trouve ça complètement inco-
hérent. Je ne suis pas fan. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Elle revient au pays. A Saint-
Pierre-de-Maillé. De Milan à 

New York, en passant par Los 
Angeles, Maylin Pultar a déjà 
vécu mille vies d’artiste. Mais 
c’est dans le village de son en-
fance qu’elle a souhaité s’établir. 
« J’ai un appartement à Paris et 
je viens ici aussi souvent que 
possible car j’ai maintenant 
besoin de la quiétude de cette 
campagne pour trouver l’ins-
piration. » L’ancien bureau de 
poste magnifiquement restauré 
est devenu son camp de base, 
« un lieu où se ressourcer avant 
d’affronter le monde extérieur ». 
Au fond du jardin, au bord de 
la Gartempe, un tipi de plus 
de quatre mètres s’élève fière-
ment vers le ciel. C’est là que 
la blues woman aime recevoir 
ses invités. « C’est mon défi de 
l’été. Je ne pensais plus qu’à ça ! 
Je l’ai construit en une soirée 
avec mon fils de 7 ans et son 
cousin de 9 ans. J’ai d’abord dû 
coudre la toile pendant quatre 
longues heures… » Maylin Pultar 
fonctionne ainsi, par obsessions.  
« Je vis mes passions à fond ou 
j’arrête tout. Il n’y a pas d’entre- 

deux. » Son dernier album, sorti 
il y a tout juste un an, en est un 
parfait exemple. Naked truth, 
littéralement « La vérité nue », 
part d’une « envie d’intensité » 
avec l’idée irrémédiable de  
« convertir une énergie en 
quelque chose qui fait du bien ». 
La la song s’impose en modèle 
du genre.
A voir aujourd’hui cette femme 
au regard affirmé, qui porte 
au doigt une tête de mort, 
on imagine mal qu’elle ait dû 
longtemps combattre une ten-
dance maladive à la timidité. Et 
pourtant. Jusqu’à l’adolescence, 
elle se trouve dans une parfaite 
« incapacité à s’exprimer ». 
D’origine malgache, sa mère 
(dentiste) lui donne « le goût de 
la poésie et de la rêverie ». Son 
père (médecin généraliste) fran-
co-allemand lui transmet celui 
de « l’audace et du drame ». 
« Ce métissage a forgé son 
âme d’aventurière », comme le 
souligne sa biographie officielle.  
« Mon père était proche de Gil-
bert Bécaud, j’allais souvent à 
ses concerts, ajoute-t-elle. D’une 
manière générale, mes parents 

m’ont toujours permis d’accéder 
à l’art et la culture. Mais j’ai dû 
partir loin de ma famille pour 
aller chercher cette personne en 
moi capable de s’exprimer. »

Rock blues tribal
C’est à Paris que débute son 
émancipation. A 17 ans, la jeune 
bachelière intègre sans convic-
tion une école de commerce. 
Elle tente un casting organisé 

par une agence de mannequinat 
pour se faire un peu d’argent. 
Bingo ! Son talent l’envoie à 
Milan. En parallèle, cette cava-
lière de bon niveau prend des 
cours de théâtre. « Un jour, j’ai 
dû jouer la colère. Ce fut comme 
une thérapie. » Elle décroche 
en 1991 un second rôle dans La 
Reine blanche avec Catherine 
Deneuve, avant de suivre son  
« premier grand amour » à New 
York. Là-bas débute sa carrière 

de chanteuse. Au début, ses 
cours de chant l’inclinent à bien 
placer sa voix de comédienne. 
Mais très vite, elle se prend au 
jeu. « Au théâtre et au cinéma, 
j’exprimais des choses per-
sonnelles à travers les textes 
des autres. A 30 ans, j’ai voulu 
être mon propre personnage. 
Pour y arriver, ma voix était ce 
que j’avais de plus intime. » 
Cette quête de sens, beaucoup 
de gens l’entreprennent. Mais 
une infime partie finit par se 
produire au célèbre « Whisky à 
gogo » de Los Angeles, berceau 
des Doors et d’Alice Cooper.
En 2005, Maylin Pultar sort son 
premier album aux Etats-Unis, On 
my way to see you. A ses côtés, 
elle a Omar Torrez, guitariste de 
Tom Waits, et le percussionniste 
de Ben Harper, David Leach. 
Deux influences importantes. 
Elle qualifie son style désormais 
affirmé de « rock blues tribal » 
avec des sonorités africaines. De 
retour en France en 2007, elle 
poursuit son aventure artistique 
en tant qu’auteure, compositrice 
et interprète. Un album, des 
dizaines de festivals et des cen-

taines de concerts plus tard, elle 
rejoint les « stylomaniaques », 
l’atelier d’écriture du fameux 
Claude Lemesle, le parolier de 
Joe Dassin (L’été indien, Et si tu 
n’existais pas, A toi…). L’anglais 
n’est alors plus sa seule « langue 
créative naturelle ». Avec « The 
Mad Machine », elle a trouvé sa 
« tribu ». Alexandre Sacleux est 
à la guitare électrique, Ricardo 
Garatea aux percussions, Julien 
Droz-Vincent à la basse et Sé-
bastien Tytgat à la batterie. En 
août dernier, le groupe s’est pro-
duit au Gartempe Blues Festival 
de Saint-Savin pour un nouveau 
retour aux sources. Le 9 mars, 
elle sera à Angles-sur-l’Anglin. 
« J’interviens aussi auprès des 
élèves de l’école de musique de 
Saint-Pierre-de-Maillé », confie 
l’artiste. Une manière de trans-
mettre. Sur son dernier album, le 
titre I wish évoque cette volonté 
implacable d’exaucer ses rêves, 
même quand ils paraissent inac-
cessibles. « J’aimerais donc je 
peux » est le leitmotiv de cette 
fille partie sans rien d’un petit 
village du Sud-Vienne et qui vit 
aujourd’hui de son art.

Maylin Pultar, 48 ans. Blues 
woman. Auteure, compositrice 

et interprète. Originaire du petit 
village de Saint-Pierre-de-Mail-
lé, cette artiste a osé quitter le 

confort familial pour exaucer ses 
rêves aux Etats-Unis, puis à Paris. 

Aujourd’hui, elle revient à la  
maison, sereine.

  Romain Mudrak

Tribal 
blues woman

« A 30 ans, j’ai 
voulu être mon 

propre personnage »
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